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Chapitre 4  

Rendez-moi ma Guadeloupe et ma savane…  

… et le petit coin de bananier où je suis né (chanson créole)  

Où l’on voit que les Américains ne sont pas si bêtes qu’on le croit parfois. – 
Où l’on voit que les Français le sont bien davantage. – Où l’on déguste des 

bananes avant de recevoir de terribles coups de bambou. – Où il apparaît que 
la Guadeloupe est empoisonnée pour des centaines d’années. Cocorico !  

La banane, c’est la civilisation. Pas seulement une incroyable saveur, une 
inimitable douceur, un réconfort physique après l’effort. Non. La banane, c’est 
l’homme. Certains prétendent même – mais où serait la preuve ? – qu’elle est le 
premier fruit apparu sur terre. On en trouve en tout cas la trace dans quantité de 
textes de l’Antiquité grecque, latine et même hindoue ou chinoise. Car cette 
merveille est née en Asie, probablement dans les forêts de Malaisie ou 
d’Indonésie, où poussent encore certaines variétés sauvages. Les Arabes l’ont 
plantée en Afrique, mais qui l’a transportée en Amérique, dans cette Amérique 
tropicale où elle est si bien acclimatée ? Sans doute Tomas de Berlanga, un 
dominicain qui accosta en 1516 à Saint-Domingue avec des plants de 
bananiers. Fatalitas !  

Douce France et rudes trafics  

Un peu moins de cinq cents ans plus tard, le 23 août 2002, le cargo Douce 
France entre dans le port de Dunkerque. Des inspecteurs de la répression des 
fraudes montent à bord et saisissent vingt-trois cartons remplis de 1,5 tonne de 
patates douces venues de Martinique. Aucun rapport ? Si. Les fonctionnaires 
ont été renseignés et ne s’en cachent guère. C’est pour cette raison qu’ils 
veulent analyser au plus vite ces patates destinées au marché de Rungis, c’est-à-
dire au grand public. La découverte n’est qu’une confirmation : elles 
contiennent un produit interdit en France depuis 1990, le chlordécone, un 
insecticide très toxique. Lequel n’était pas destiné aux patates, mais bien aux… 
bananes. En effet, le fruit est cultivé aux Antilles de manière intensive, au point 
que, tous les cinq ou sept ans, il faut laisser reposer la terre malmenée. On 
arrête un peu la banane et l’on plante autre chose, qui demande beaucoup moins 
d’entretien. La patate douce, par exemple… 
 
A suivre… 


